
 

 

 

 

 

 
Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

Marie saint-pierre 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Saint-Pierre vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Marie 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur marie saint-pierre 

 

  

« Ne crains pas, car je suis avec toi ». 
                                                     (Is 43, 5) 
 

 
 



Hommage à sœur MARIE SAINT-PIERRE 

(Sœur Marie-de-Jésus) 
 

Naissance : 30 juillet 1936 à Lewis (Manitoba) 

Baptême : 19 août 1936  

Nom du père : Gérard Saint-Pierre 

Nom de la mère : Alexandrine Labbé 

Vœux temporaires : 19 mars 1957 

Vœux perpétuels : 15 août 1960 

Date du décès : 11 janvier 2022 
 

1936 - 2022 
 

« Lorsque tu donnes un sourire, tu donnes une fleur, lorsque tu 

aimes les gens, tu sèmes des fleurs. Lorsque tu échanges avec 

une amie, tu échanges des fleurs. Lorsque tu pries, tu fais 

pousser des fleurs. Lorsque tu ris, tu arroses tes fleurs. Lorsque 

tu es rempli de bonheur, c’est le parfum des fleurs. Tu es 

vraiment jardinière de l’Amour. » Dans ces mots de gratitude, 

sœur Marie Saint-Pierre livre son idéal de vie.  
 

Première d’une famille qui comptera six fleurs, Marie s’épanouit 

au milieu de ses frères. Dans son milieu familial, elle apprend le 

partage, l’accueil, la planification. La fillette est impressionnée 

de la présence attentionnée de sa mère. Devenue adulte, elle 

l’admire et en parle avec fierté. Marie fréquente l’école rurale de 

Lewis, Manitoba, pour ses études primaires et se rend à Lorette 

pour le secondaire. L’appel à la vie religieuse retentit aux 

oreilles de son cœur. En 1954, elle frappe à la porte des Sœurs 

de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe pour vérifier sa vocation. 

Désirant toujours s’engager à la suite de Jésus pauvre, chaste et 

obéissant, elle prononce les vœux de religion le dix-neuf mars 

1957, à Saint-Hyacinthe. Après une année de scolasticat et 

l’obtention d’un diplôme d’enseignement, elle retourne au 

Manitoba. Dans son jardin, grâce à son zèle, s’élèveront de 

jeunes pousses qui produiront des fleurs odorantes. 

Sœur Marie enseigne dans les écoles résidentielles du Manitoba et 

de la Saskatchewan. Son champ d’activités s’exerce à Lorette, plus 

de vingt ans. Elle aime ses élèves et ceux-ci le lui rendent bien. Des 

jeunes de huitième année lui relatent : « Sœur Marie, te souviens-

tu…. – des moments passés à nous montrer à prier; - des larmes 

lors de notre première communion lorsque tu as entendu nos belles 

voix; - des certificats que tu nous don- nais à la fin de la semaine; - 

des jeux intéressants que tu nous laissais jouer lorsqu’on avait fini 

notre travail…. Christine, quatrième année confie : Je me souviens 

d’une gentille sœur. Tu m’as montré comment lire et comment être 

gentille. J’apprécie tellement que tu m’as (sic) donné une carte à 

ma fête ». 
 

En 1992, elle poursuit une formation biblique Mess’AJE, à Lille en 

France. À son retour, elle s’engage dans la pastorale paroissiale et 

dans des comités de justice sociale spécialement avec 

Développement et Paix. Durant dix ans, elle offrira des sessions 

bibliques Mess’AJE aux adultes. Son contact quotidien avec la 

Bible la dispose à accepter une contribution au centre Élisabeth 

Bergeron, lors de son retour à la maison mère, en 2003. Les 

visiteurs du tombeau et du musée apprécient son accueil, son 

sourire, son écoute. Son bilinguisme ajoute un atout précieux et 

remarquable. La responsable du centre souligne sa compétence, son 

professionnalisme particulier et sa grande dévotion à la Vénérable 

Élisabeth Bergeron. Une compagne la qualifie de femme de cœur, 

d’engagement, de service. Ainsi, elle se révèle jardinière de 

l’Amour.  
 

Arrivée aux Jardins d’Aurélie en juin 2014, sœur Marie s’isole. Elle 

circule dans les jardins ou s’installe sur un banc face à la rivière 

s’émerveillant des beautés de la nature. Elle se fait de plus en plus 

discrète. Les forces diminuent. À travers une prière de confiance et 

de louange, le Seigneur prépare son cœur à passer sur l’autre rive. 

Aujourd’hui comme hier, le Bien Aimé lui murmure : «Ne crains 

pas, car je suis avec toi». (Is 43,5) 

      Monique Pion, s.j.s.h. 


